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^ m é n * e  I» sân4<: «I!« lonjoun 1 la 
dla^MUiou 4« 1» ia»Ci«. M»l» « « «  ii'mJ pm 
M w n uàM k l à ê^ irJ tn  g iu lajcfe d
imiàm^ a '* AAvré «ocura aucuu- mKo<i«t 
eouin dit. XtincUo m  Uniera paf ù Téln', 

éviàeuï *i«>Ue netlit ivar̂  toutf U

•T«M

fne« U cat-Bret dn Mondt,
cl(>}a nitiSarlino.

isî uri

verruit jhîi

lit U d^moli- 
»lure Motif el 

Rou«mM)«-

Itul4«i»r Oooffé ait été a»MMiné <l«n» ta

1 »orUr la màlTe qui ]es circonstancPH
coAt^ait l» ca4avr« F

— Vuu« ditM non ataii ô(r« ab»olu>aenl ....................._
U »  de c4 qua vou» svautAX, o»r i) doit arrl- «le.s march«}« 
var q«« de« malU» auîMU dHa« e«lte

K/tfuJ pff.»(Mlv«*Bifnl quft üauff” iui 
k yré.Hf ute Mr Kyraud. avait

rtO(&-VQU« à «outf^. joHi- du «'ri»»';, 
to |»‘Ut eutr*-̂ J io«»bU «[Uf» lm av ’̂ l 

UmA ^raod. aouit fe nom de I l̂M>nvre. m 
B* 3 <1« la ru* de Tronrin nuocudray.

Mala«n« OMkiûtioul av ĉ inergio qi>Vll<‘ u a 
DM «|»Uié H VoxâcutWn du crim*. qu Ryr<iud 
m swi^in*' rbuUiiar de ccmipUcile awc tid 
iidl^du quVlie n'a vu qu« d«>ux uu Iro» fois. 
UR i^ d ,  uu |>eu fort, ImiIhuI 
luouHtacbo rou»a«.

La àu
Ml»iiil«uWt, urrivoit« uu crime Iai-ni(mc.

VhiÙMirr t«iuU« a.iomnv» ou nait, ét.'- a-4«ns- 
sUé ‘

tlCyraud, ft Ail nabrif*!!? Bouipanl. aTotl 
lœ* i  «eU« Apooiif, ponr nn m<>i«, nn i»H1, 
a^rtmient «ItuA au

W ouariifr du Faubourg-Saint-Honor .̂ 
Ui tolr M  w cTim«> a rommU, BrraTid, 
Êtmt ■» ipif J« n» m» rapjWI^hi».
d ft rtTOyé talw «OT courw cpii m «  rafcnue 
Mior* une bcur« environ ■

• Loraq«« }• auU rwitr^e, j'ai vn Krraad en

>p*rl
inai«oii ou eu sorteul.ft iH*uI-éti 
u  sur cello qui u|>x>iĝ u:tit à la ti 
itrd dtM auyvoMir»! U>iîT  ̂fail exacts 
-ç Çk ffA  Tr\J. « SOfrttft, fn if '-l, H tnii-e 
et i7 (ttt malî.'J o.t nf pns
«/iiv)r»', cnmui'̂ n^:. •
— l'ïlW. tU,i.'«!Üir ]<* C01içit*r̂ ’. »Ü1«‘Z <}<̂IJ<

ch*j Mnw TaMn. t.);tt A e ^ r  w ^ 'l Anjot: 
MU v i««  r4-u«fijner» ml* q«i.- ni‘M. qnt n 
l»ut plQ 1 ri<‘a vonij dirf. 
riM»* la |>r«t>ri âlr<> — Kyraa<|.l.*»>op4*r*» 

Mmf Puain «ü propriAtHi, Mtf»! meu
blé. <*otnm« nou« raviiil dH ln <N>nd»*p{i'» ln 
rne Troocin-nueoudmy.

Rll(* nous refolt de fort nimai)lf fagon dans 
le Imrean d«“ rfiAtel et, trf« volontieris, non* 
donne 1«« reusüigueoifntB qni, tont à l’heure 
nou« avak’iit M  n-funés.

— F.n ««ffel, nous dit Mme Fuwn. je «uU 
principale locat^re du ivz-d^haussAe d« ta 
mftlwn dout vons n»fî parlez. Pendant l’Rx- 
poMitlon j’ai vonin tir<T profil de «e lof(eTn«Bt, 
qne jr n‘occnpnin pâ . et j'ai chni^ nne 
ag.‘nr»* df me trouver nn «.«w-toeiit>iire.

Ouelqnes journ apr^

...... nfilU-
il mr âpa«Dda ai non •pçM'ttneat éUit 

encore libre, dijiouta mes conditions, et nous 
tpmbftmo*eiitla (V«c« ord. Je h i k»u*à le lo- 
g i^ a t  Mit hirubi  ̂ <Uux c A  fw*cs par

— Dp quoi ac compose cet ajfpartempnt t
— D'une entr^ ,̂ d une cham!»re-:ialon av« 

alcilve ferrait «t fenêtre donnant sur la ru 
eftio ane petite euUinc.

— Contmnej.
— Mon nouvean locataire me paya

L A  T E M P Ê T E

iiin îîtiroÉ l» iwur

Voici la d^Tfini'.tion ite» lotg :'
I-XIRÉT DK pIUUîlMPLV. -  141 hectar.*», 
r M M .  «1 1 %  miï9m%m\ tVOftAn» 

i  M- J.-B. T-oifPt. maire d*' Phalfmplu. — 18̂  
T»AflW|irW>fm/*W,Tiforenn»nt!r,flWfl’. k 
M. Fidélis Delcroix, de Douai ; 14T) bocturcs à 
AKirV*. à M. Augtiste l'hibois, do Carvin,

r r HdO fr.; 7iî hectare» i  Cinq-Tailles, * 
Hdnri Cofiet. de Thumerlca, movfnnant 

lOO fr.; jai k»ct«n'« à Offiat^e, à Henri 
(florieux do Houiwix. iK̂ ur 405U fr.; 100 bi>c- 
tarett i  Si-Mtoi, (en H pnrcellM). i  M. De 
(i-»n’q, * fin ies, moyennant 3S00 fr.

FüU :̂n' D t MAIUIIIIKNNES. — bec 
lanw k TilkiV, a*iju*it s à M. Vi«-tor (iitoir.*, de 
Ullo. jnoyeuiuiit»«ji)fr.; 'iM he»-tur*‘<uAi« 

jkSf. Victor Cntoirr de l.illf. iK»ur:iVjn fr, «•t ■ . - - . i* I.iHo. iK»u 
i :.’ï5 hfctaros k .Vanhiennet, h M. J 

■nt I j(,ir.'. de Î.IU*', pour IftV) fr
Virt<

An moittanloù pAnétmis dans l'appar- 
faaiinf iVt «ortir nn boiUin« blond.

I  (iabcitsU® Boinparda dounè le signalement 
iê  oet ko»iu«. *i^alement que nous no pon- 
ven« ieM«dulr« ponr ae pas eutravcr racUon 

Jovtice ).
» Je diaaaadai, poursuivit ln fille Bomp‘*rd. 

m é )  était oat Individu.
C#*l 0»  de we* ainU. me r r̂wndit-il. qirl 

• ’a aiporli  ̂na aprareil qüe Je dois (ransMr- 
toreaTmAciqne. Je vieu-* tfe le m t̂ire <faas 
eetta malle.

«  Jt n al an qoe pb» tard, dit lft fille Bom-

r r4, que cet ap;»oreil o’étuit qne le ftidrirre y«| 
n. ftoufl .̂ Sans aucun aonpeon. alors, je ,

IM eoociàai Uanquilleuteut. | ___________________ _ .
>br»ud  qBiavaltrairtrA«»r^<Krcnf^,s*lsil dérewe demanda alom s’il lui serait possible 

tout^-conp un IronsMaii de clef  ̂qni était sur i reutrer i  nouveau danci aon logement au 
U  4«Ua al iMrtlt i^luitamment. ca< od 11 raviendraK avant la fin du mois

• A ioa rotour, Il «a it toul bouleversé, ve I courant. 
tauifM «B tem̂ M U prononçait de:» phra^sj^ui, t lui répondis qae je a 'j verrai pas d'

d'avanee e4 quand je lui demandai à quel 
îMjrn 11 fallait tairo le reçu ; « A e<?lui de M. îm - 
borli r̂o B, me répondit-il.

Trois üu auatre jows après je le vis rev 
nlr. — Je viens, m'̂ f̂illqua-l-n. de pec*‘vo 
tine lettre qui m'upp*‘Ue loin <le Pnrift. 11 t 
faut donc quitter j'appartenvent que^ v«v 
avais loné. Comme je nr- l'ai occapé qu»» pen
dant troln Jours, il «était Juste que vons mo 
mdtwiex tiae partit* de la somme tisé* pour

-  f.illf. lei tuiles et les sr<lois«*« jilenvi 
«Ifiïis la rue, I,es viti-i** ae brixalenJ et k
U l. vai CMaé d<' Houfflvr avi*c riyi* pou.laiil .................................
t )Utr'lajtmni.V J’bler; W* umiges, f-mport̂  ̂ (Aimmif: hectares, fi M
par la rafale ne d*' tormiû--ut I>our reuoti-' 9X> fr.. (Môi/eni: Kii
v.'lor Mann *ojso les girmietle» «riurrient ; hectares A M. 'l'fiArfn Cnrrf'tte. de Houlmix, 
les tuTunx de zinc iionnaieut comm- dea «ors ; p,,„r fi-.,
lei vô’.eU, mal tixés ouvraient et fermaient 1 sAlN T-AMAND. -  lot do
leurs braa. applaudissant ik U  tonmfeile. hectares. Hnsnon et Houges-C'an'ié,-es,
.1) après les r«UMlgnem. nUnui | f,‘a pas ét̂  adjugé sur-Wüi» fr, -  Son adjHdi-

vieun.;ul,lagr.-l^tombé4 plusIeiirsendrolfs l n>i>ortée au février prochain ;
et a divoriMM raprues. -239 hectares (la Scnrpe et Trois-atbes), a été

A Koubaije, l'ourajfan a i^vi ave* use \ ii.Ûuué & M. Jules Toussaint, de Douai, pour
tréme violence r les tuiles pJenvaiea! desl^jj^ofr.; |e ’ ’ ..................................
toltii;les gaz « ‘̂ teignaient dana tontes ien ' snd. dite - ..... .............. .......
rue*. I! n’y a en cnpeoilant aucnn accident de j Valenciennes. jKiur 17îK>; le Monl-ilet- 
}>ers»)iine 4 déplorer. \Krmiten (partie N. D. d’Amour. 1̂

.* Ynlrneimitu. H «tnm I »  cn»lio»«, la | Slonl-dtt-tli Hsritt (partis «itiiée au Surf do 
lfiniK>ti- a raillé df granil» df«*U, i  Mariv, ' la di+vrdi» 11mv.'re« f  1 dr-la drfrr 
i)ar«fm p lfïtr* 3 h liîdn  «olr.an cr«Ti^ I iMn). 4 M, Biillul, de \nlanclmne», p i r  
Iwnt fiK)«»aiilalle m ftilnnlt mlfndrf dons ! : « «  Ir.; lt Uont-drt-Bniyti et (|)artif Kflu.'(> 
loiitf i l  commun-, » "  "<>'? '»  . ' ' ‘iV

Ij-magaara du ripnration do l alollpr de M ..............................
Thi^haut. conatrucioiir venait de a'écroaler 
par la violence du voflt. Ce bilUmeui de 40 ni. 
d>> long aar 9 de large, conatrnii ea bois cou
vert en tuile* s'est «*irün<lré sur les cuvus, sur 
le» inac4»lnes et snr toul le matériel de sucrc- 
rie etdchr«sik*r!e, 

lie* déijAts août très inmorlanls ; do Hta- 
i>li.taemeBt. il ne reste que les fondations.

IHt ouvriers qui travaillaient dans cet 
atelferttnt A se sauver: ils «itaient A
iieiua. dehors que la catastrophe se produi
sait.

On uous télégraphiâ  de Diinkerqne :
Sur toul Jg liitot'ah un signnlede  ̂navires 

n relâche. A Dunkei-iuf. la t**mpAte fait raire 
---- ------- «t. Le VL-ntde la partie du 0-N-D,
OUUIM* »•»
moins, U R> a pas daccideoi. 
démontée. Un troIs-mAts dont on
voir le non, est au mouillage dans U passe 
de» bancs ; U ee maintient aur se» ancr»>K : 
par moment, on croirait entendn' dea tromb<'s 
'">< s'engouffrent sur les toits.

e midi, l ’orage s’est luia de ^  partie. Lo

St‘.intoine Hd.) et Ru ihemont. A M. Hlliou,

i, dtf Tinivelines, nioyenuant IttiO fr.

A  U  Prèiecture du Nord.— On pari.* d’u 
entrevue probable «les déput«'sdu Nor«l et <lu
l*a.S'<le-<:alai«. n'unis ’------‘ ----

le nouveau pn’-fet

t>emble qu'il y aurait bta^ouj) 

itiin#nts
civils. (> nouveau projet eal •oinaux, «ais 
le résiliai ([iill donnerait vatt l«  dépense.

éi^rojtt con»l4terait A d éa vr  tem m aui 
..oit être «l.'iiioli en face du cloch.T Salnt- 
Christoplie et i\ no rien reconatruire d la 
f̂tce.
La commisaion des bfttiuients civils de

mande la démolition det rwtea de l’ancienne' 
filature Motte et de la maison Roussel Défon
taine. Dana ce prujet que nons soutenons iui, 

immeubles et le magasin de ln savonnerie 
seraient expropriés dans 

. la Grande Hace, les mai-
.................... - MM. Motte. Botty, Wllken
Torcq. Iferoelie sœurs, dans la me de la Mai
rie, le* maisons habitées par M.M. WerJ 
lk>ulo2ue et Citron ann.Viit le même 
peilt-étre Remit-il nécessaire d'enl.'Ver aunsi 
la innisoii de Rosoor, entrepreneur.

La P''tife-Pl.'iee serait ainsi réuni# i  la 
;;nnde-!>ln<-, -t r ’v'*** > t̂nl-<;hri«tnphe e:
Im place il,.4 Jialî- ;«r  nn- trom^ de toute 
Innjeur. Sur r.'i;ipl«cfn„ nt d«*s immwibles 
Motte.Rous«e|f f Ro< i siTnit éteviV* ta Hour'*e 

va«l* l)Atiment s'.'l.-tidrall de la rue Mar 
tina A la (]n«n<lê Plse.< en suivant A peu prés 

‘ni.-nlil.< lu i'i'iile-l’liice. Il serait larĵ e 
1*1.' et cîirn̂  A se» <Ipu\ IhiuIs, Rien ((ue 

, situation il aurait un aspect monu
mental- l.escotjrtt pourraient être occupés pai 
des ciiféa ; les deux étage* par lea tribunaux ; 
le centre par lu Bourse,

Ce projet est Kran.llosc, hAtons-nous de le

On l>ent é\-alner la dépense sup|ilémenta 
à six cent millefrancsvaleur à aon maximum 
des ivirneubles Roussel IVfnntalne, Motte, 
Rùsoor. Hen-elle Kt»>nrs, Botty, Wilken, Wer- 
helle. BouloffneHt Caron Descamps, qn'on ne 
touche pas dans le projet volé par le (U)ni»eil 
et qu’il faudrait acqnérir pour l’exécullon du 
nouveau prolet.

Il est Inutile de s’appesantir snr les incon
vénients du bâtiment projet.'' pour la Bourse, 
élevé snrnn terrain inhiber aveo quatre 
faça.les. Ce Mtiment «eralt (n's corttinix, très 
ineommo<le et très insuni»»nl.

Klevé entre les troi» places <les Hiillea, 
('harles Roussel et Grande Place il s’oppose 
puur toujours & ieur réunion eu une aeuie 
l̂uce. réuiiion si désirable A tous les points

ïîn efl'oi. Tourcoing manque d’un emplace- 
m»*nt convenable pour les foires et même pour 
les uiarcliés ordiiiiiires, et cependant les pla
ces au centre de la ville ne manquent pas. 

Nous HVons en etTel : 
i«  U  t.'rre plein de I'hAtel-d.»-ville, in 

pmchalnem.'nl il s<*ni transfonné fn Sqn«re ;
... *--p ,.xjj{,ie 

raversée

la semaine demlére ae «mt lntro.lulli dans 
le logement d'uo fraudeur du MouUn-Fagot 
et font d v̂aliaé. .

L'un d'eux, Niaque qui n’a g«4fe que 13 
ans, restera dans une iuaiwjn de correction 
jusqu'à 21 ana. I>Mqua(n> autres, Hennebelle, 
Dei îiuufaeœ, «t f^efolivre oat été cr" 
damiŵ s il 4 mois chacun.

niîir i! clwoTsfŜ ^̂ ^̂  ̂ ^rv\rii rien; quand elle ^ra trave;
!î?i\'ftîl l'n liannuei P"’’ traniiv-av A vajveur tenanUmr la 
iatiànnl A I ill.* If^se-1 i)our aboutir i  la me Notre-|)iiflfiono/, ALill..lese-|^^ a« boulevard v.-rs Roubaix. il n’y 0

AUX TRAVAILLEURS!
Nous easaBeons, cvUe rlassn dt. la société ri 

diftMâ'iaîÆAel iaalfa«aieuAetaent si H>foiv4c par 
répidéinie mte nous traventons, i  eoaiummer lex-

BANYU1.8-TRILLE8
id ^ g a ^  oèièbri(«s z

« U>niqu«s et tortiilatitei qu'il

i de siguider ans trsvail-
, ____ __  _jlltter lei Je pren-

e oinlial l>i«.uf<ÙBant, si ja<it4iueal appréciipsr 
u-riw atiHlif.-U, ua griti.l mmjhr' d<» cnlai'.’tiiTi 
f ea la bfmae peasia d’en sertir «W verres A
T.Hilm itoH rai«-ltalfoai t  cet liün.>raMes 

]’é«l4»atle
BANYULS-TRiLLEa

IMiar avoir u  vrai-’ iiiarquc.
OaiiM tonm If.** C'afr-N lc« RMiamlucrtf 
En vênl9 chtt luus let tnli-epotiMires

LI LLE
quai oe la uasse-ueaie, Manc i'., ftgee ae 
nns, a été mise à la disposition du pao[uet, 
sou» la gmve iii'-ul')ation il’excitatl«*n de mi
neures Ala déhanche.

Vol rua Faidberbe -  Hier, ver« 5 b. l|i 
du matin, des voleurs enc.»re inconnus, onl 
i)ént-lré avec effraction dans le «lomicile ile 
M. Kdouard Fritschs , inarî band bijoutier 
rue Fitidlieris-, aO.

IW  iDdividus ont fait maiu-baase «iur ua 
jnanteau «ln lourrure, une reilinnule noire, 
deux parapluies en soie, uue cuve à li(iueur 
et sont partis, «atisfalts de ce léger butiu. U 
eat A croire qu'ils ont élé déniut{és dans leur

poar moi, n’âvalefit alofrs aucnn sens. Il mar- ] eouv^uientai l'ayiartomeut étail encore Inoc
pbalt daps Ia cbambre comme uu fou. Il «  y^W ‘̂ j ^ t l l . 1 ^  coucjcrge m'a d'U qu’il hi_
lalt i  bolw et alMoitm atnsl près d’nn demi- Hait tfB f !»p a n  | temps était sombre comme au décün du
lilW de S<««oin 11 me dit •• , oubüéMr bji. Vo^A toul ce <ifie je eflt nn eroire * gn cyclone.

a > -Nous ne \>ouvon8 pns rester id pins Hft, ‘ 1 1 Î e canot de sauvetage ti été équipé cette j • . . .  ............ ..
loaiftemp  ̂; ÎT va talkrtr qnitter cet appnrte- ' s _  O i jjt  qfp g |(é ^srfs^ié daas ' apr^s-miji et est sorti en ex})érlence à la re-1 Cimetière. — Le maire de la ville de Rou-  ̂vapeur, le prolongemont de la rue «le l'HAtel
nent. ' «^  l()|iti#aKiO|iL |."e«*-'a«ax (sgiiivè au«nao moroue «lu/edpicif. bnix a i'bOQueur .l’iuforiuer les personnes in- de ville vont accapaier toul l'aifraiulisse-

» B De ms.rn que oee mots et rentra chez 3 ;e ? * « i* g » .M e f »r q »e f  #near’ -------- ^  m ‘ «•  . .................. . . .  ....R

Chronique locale 
ROÜBÀIX

Notre-lMme
...... - ...... ....... ..... .....baix.
plu.'» pl.i.̂ e autre «boaa.

'\ La {daoe lies Ualkie insufûsante aujour
d'hui ct que l'AUrglssMnienl de la rUt> Noire- 
Dame va diminuer de moitié,

4« Lh Petit^Plac« isolée des autn s, inutile 
, et délaisste tant qu elle «era isolée.

,*)» Lu Grande-Pliir.' t 
. Ilcslimpossil. maire de la commune et la genilaruierie 

d’Orcliies constatèrent qu’ils ae trouvaient en 
présence d’un crime. Cette opinion fut confir
mée par l’exuineu médical «lu docteur ( ’ulsi- 
nier, de Faumont. La mort aN*oit été occa. 
siounée par une fracture du crAne, blessure 
faite avec un itislrumeut contondant.

Selon toutea présomptions, le crime avait 
été commis U v«lUe, p̂ utlnut uue Cunstantin 
Leleu était î  table, car, il avait encore A la 
bouche un morceau de paiii et lV>n retrouva 
près de lui le couteau «font ii se servait.

I>e vol parait être le mobib: du crime. Ivtdeu 
avait, en effet, reçu, quelques jours aupara
vant, une (>etile somme d argent provenant 
de la vente «l’un coin de terre et rte récoltes.

C*aliaaeitae*r''vélaliooR,UfilleB«impapd’ non»aldanrmonapparfement, i.nV*h?ai'^'*Tfi^*rina^«iS8 ïe” ïa c iîT  ' ' ' * ' *  '* soupçons. î»n dit iu'anmoii?H que le *vieillar.i
«Iwaé le siupalemeul de plusicara per.Hon- — A-t-on mis le» wiellée sur les porte* du BWires de 1 après pantalon gris et d'un veston de ve-; o t  espace iwul s’uiii/menter encore par avait coutume de recevoir trop librement cer-
ŝ habitant Lyon et qui « t é t é  môh'ea à petit lojjeraent* v'imhr* rt’lmmw.l.les ont été endommaffée lour» et chaussé de boltlnea A élastique*. j l'annexion du terrain occu)^ par l'église tains vaKabomla.

>l4»a«ûre. -  Non, le lu-e .rinstmction, aeeoropa- " S  -------------- i Sl-CM«tophe. Xous «'en demandons « ’rtai- Le parquet de Douai, le juge d'inslruction
Oa wrharclie »ctudlaiu<'ut ces personnes, gné de (HbrMle Boaipnrd. «>4 venu bier. a Pt les pertes matérielles doiN^nt être con , un^^xe rne de FUndra. — César Machu, : nement pas ln démolition, bien que placée elle capiuine de gendarmeri.*, auRsibM pré- 

È.wa%m la eAm» . vUilé l'apparlemera, uï.via n u iKt̂  apposé de . fc.,é d-'meiu^nt rue «les Purvenus. est un bon gar- eomme «-ti.- est, elle H.-mide un .léfij«-té A la I venus par dépêche, se sont rendus sur les
' «jon, mais n’«‘s| pas ten.lre quand il a un ,*eu circnlutioi du centn' .i.'la ville, l i e  peut Ueux .lucrim*e. ,«r«|Uet ost .̂purli hi.’r

ALyop. OAbnelle prétend avo r «ttê ^̂ ^̂  I.#'doute eat maintenant impos.̂ ible .iprés ‘ ' disparattre nn jour iur un incendie ^  ----------- .
daai an b.^W tonte 1 " res déclarations. C est bietiTyraud et (la- Kutrant hier matin dans un état complet «a reconstruction-Intis «n en«lroit 1
miUaeMchant pa* Boiupaid qui ont lonérui;part.'ui..'nt «le d'ivresse A l'esl.imlnct Doschemacker, me de ; pk .̂ oue  reconstruction peut être *
M «4»at M temps qui ^ ‘d r̂ament a été i .  ûe Troacin-Dujoudray. ayant renversé un «rand u.mibre do poteaux, n nn carreau et souflleu la ' ‘ ..............  •
pioyè à «i* priKom le» mwens ceai bien U que üoniK a étd étranglé, Périgueux, 22ja/is1er.~ Dopais trois j-ium,'pabaretiére.
al au traoeport lul-m#n»e ûP ra maue a py,, nj^rcagm, que quelque une sorled’ounigan violent,avec accalmies no*] Haétéécroné
fery. _  ,, ^«. complice l’eut atliré dans celle maiion, où tnmment dlnrn^9, «ouffle sur touie notre ré-, «lUsement,

OabriaU* r^lttU par wn , ü croyait sanj»(k»ul«r»Ln*Uve»'CUil»rieUe Bom- gion. Otte unît, la tempête n atteint son; JT

Cm -

orque «lu Rapidt. “ ‘ i* ^ i'boftneur «l lufornier les personnes in- V:
-------, — -T ........ » ......  —  ------ ----------  A W d  du reun n̂meur P ?tv r« se trouvait I viWea par avis du 10 courant 4 ÎWre enlever, ment.

loi. à LevaHois, auprès de sa femme, ; bles,îjMKi*iJf«!y"'ti • une commissien Àoi»A ' ë« aw-veiller les ex-i pour le 1er mai prochain, les épltaphea pla-1 Après te dépense qne l'on projette to«t n9 Le lendemain, h me dit : [ —-9 m ,  'fia|/l«* J)aaiue|a sou •n#o»\'erl8 ; p4ri^no «̂. Rt. siTin navire a>Tilt demandé .bi cé«îji dans le huiliein'' cniipartiment du cime- iq,., pam «1 m.^uiu au c«üti«‘ de la ville. .
a — Nous partona, aujourd’hui même pour |«|4»,et j lAi^ie Kwaen»' ^  tîN4»s de 1 æçours, le canot de sauvelaĵ e et les remor- üére, quelles soul autorisées i  les y laisser n»u\-e*»ux travaux rendrontcette situation 

LTom, ^  - cette nature. Tout étail eo onlre. Je n ai rien on mer, prêts ft donner leur jusqu'à oe «|u'il eu sait décidé autrement. déliniUve.
}e rnomme moB«l, q ^  vu qui ^uî ae faire supposer qu'uu homme a ^  | ----- - —  ■ Dans le prejet que nous défcmlons ici,

r»T*lt vu la veille et «n eutre ia««v iÿ, très |rté te*.ÿna le a ^ .  1 iy*ntre part. Us dépdcheü suivantes signa-• Un au Pont do 8a ^ .  — Le cadavre avons au contraire satisfaction ù ton
Viib, çoe je n* connaissais pas pour «re  nn _T..*s assassins n ont-ils p»i adulever le , j^nl des ouragans d'ane cerbiine imporUm-e : d’nn individu dont l identité n|a pn «tre éla- points de vue.
amld’Eyr»nd. ^  . . , tapis et re.-ouvrir le parquet d une toile cirée;, t-nioête a’eat déchaî- L» peUU'plaa-i*l réuni., à la gran.ie place 

, L ’honiifcW «iih<J^»fca atoant: >*U , le cadavre découpé. remeUre <o«t en 1 ^ ^  , et à la pbice «Im halles. Cette réunion dimne 
»  -  «tirumt preaet bien som de mon appa- place • , : .  commuaes eun sigualoment ; au cent^ «le la vifie un espace moins régulier 

-  cro,. po,.lblo. mal. je  n ai nen ™  d « ^ C îr a a q n e  »>.t «rtou l fait aenlir v S , oo’lw  d C 'e f ^ S e » o T ' r o ' ï ô S *  ’ ....................... '*

LE I^R D
ASSASS IN A T  A OOUTIOHES
Un vieillard octogénaire, «lu nom d«' Cons

tantin Leleu, vient <r«'tre assas-sinô A Couli- 
ches. près li’ürchies, clieiliii, dajj» nae mai
son isol.'‘fliiu’ll habitait seul, me de.«i Rauiu-

Mercredi matin, vers huit heures et .leinie, 
IfcM v«>isinsde (iOBsUntin L*î)eu, étonnés «1»* 
voir ouverte la porte de son babitatiou. 
prétaiont A entrer liane la maiüou, lorsqu'un 
passant les prévint qu’il venait d'auercevoir 
Leleu étendu sur lo «us, prés >le «von lit, cl le 
poêle en tonte renversé sur la téte du pauvre

r- autre gi-nératicn mais en adoptant r

indiquée piua

"TTva sae» dire que U juatiee va avoir for-
DXRyiERE BEÜRB

i e w i lA  feire pour c<5ntr\Jler ces dWam- ualMelle Boa^^rd a aa cHmm ________
îi% * oA Ton ne relève pas de Gabrielle Bompard a été aménée. à une.avec coups de tonnerre rt éclairs ae sttc<^

fl^rantc. waw " » “ >• de M. Dopl>- dant rapidement. U  grék eut tor
îriëUe «Jènne «lng«lléremeut le r «e  qweliei^^^ juge d'instruction, pour être confrontée | sieur* reprise.t.

, ÿIêrôÛM7ôverli^.’ aonVra»»f.. Oe maün. i  ' . “  *" 
V . U " * .  «  T.* « '  ■'■°»-.°-e an «M,nn orage : W.:

I poar

eo»dniU de la aé^H* an domicile d ' ^  D|>Pj- : t.Uon«, au'elle avait u,.'i»t.
1m, tan dîwtaaatla». « » i  «  I» « a t l ^  | ’

Oabriello a W n  d*lr. . i#ut  
mét >, MM adit JunM ait aog |MM< ima- 
It. Mte alla le Mi« »t aTaot Ylaft-quatre 
(«M a  m  Urs *n noaaaau.

D.M I» l * * a  d hiar un lra»H>ort de la 
iMMMa aallea «.aaa l« laaiaou du oruae. rue 

------^-T SaU il n a

dit que «tans cei
àwt i m u l a n
sté à la perpéta

Laealeaa da rriMe
u  •>•*<>« ita if* '*yar a»lifi»lle fciajAarJ

M HM  étMIt «alla «4 la erim» aurait «U com- 
Bh aat aüliéa d «u  le fu rlia i da U Made 
M m . .1, « a  T»a«*i>a-DMOudtay.

rjMll*» par la « a  d Anloa d'uu t i l i ,  par la 
na faïoilW  da l'a«tr», la nM Tront»ii-l>u- 
M UteyriàM e d une cantaiua da taul
u  nbaii. eàtpüw e dwrlo tonte la jounUe.
Caat a peine >'H y paaaa u* «larro de lemps à 
« itN i L  Mir leau, M  aa diiail an quelque 
S ^ e p N V iM .  tant aatte tua aat t f i l e .V

crtœa - e ’aa. alntl nain^ 
m is  paot d*al«ner -  a I aa|iaa» orfl
u l,a t o  bowaaola da aa^ i^ lrr

fm unie et aaas
A UBMcalief A

____ ____________k4'l
M ^ iln r -v  — “

Ckw to C»ae<arc«
I MM pftWBtno» f

.........  Z Æ - r T . ! :

M. Doppfer, jug** d'instruction, a entcndn 
également dans T’aprés-midi, Mme Eyraud, 
Otte dame a avou  ̂ qu’A plusieurs reprisée 
ÿlc avait re<,’>i de son mari des lettres danii 
j^nclles II so «llsculpult des accusations dont 
il était l'objet. « Si tu n'es pas coupable, liü

t*moln. avant rapj»arition «le Gabrielle 
IkaupanJ, ueueuvail croire àla culpabilité de 
son mari ; (die assure qu'elle en doute encore.

s Peurtaiit votre mari, lul dit le iiige d’ins
truction, a écrit snr l'assassinat de M. Goutfé, 
une longue Jellre A M. (îoron, le chef de la

— Âhl le luis'Tiibl.*, s’écrie Mmê  Eyraud
an enleedaat oes paroles ; il 
pas tué?

s’est «lonc

cette réuooae, arrachée i  Mme fcyrand pnr 
la réflexion dn juge .l’instmctlon e«t consi
déré par ee dernier comtne la preuve q>ie 
oette fHnme croit à la culpabnit  ̂de son mari, 
bien que jusqu'ici elle ait pereinté i  la nier.

(Dép^ke Bapitij 

ABnESTATlOM ^DE COMPLICES

" lü !! L ll!i^ a iu f.n ( a » . l«a  * ManaUla oA 
llad«inaai«nnt Jaaqi'an W aa«t. ila iwjin. 
rml k Parta at iVaiW taM tit au H avra^ r 
U m fori et ga fâ tM t I’A h M ^  pair Un-
dree,

rfcitaaa baau4e*re

du village
A ZVmmimu. boa nombre d'arbres ont été 

déracinée; * U gare, plusieurs candélabres 
oat élé brieé«.

— ffne dépêche de .T«iM>ina (Ktat de Was
hington) annonce qu'un ouragan ’ ‘ 
chaîné sur la vlüe et le district, 
sonnes ont été taées. Près de mille 
ont péri.

7.4fl71til.et 14 ch«*taox poart.t**Vi!

Nous avons <tii pins hant que aotre projet 
conterait «iüO.OUii truncs de plus que le projet 
volé par ie Conseil municipal. Cette somme 
ne doit pas effrayer le {Jonsoil municipal et 
la potHiIation; celle représente A peu prés 
l'cxcMeut d uo budget. EneB'et, en im  après 
avoir payé toutes les dépenses obligatoires, 
fuculUitives, utiles ou de simple agrânenl, il 
restait une aomree de plus detiOO.UJO francs à 
consacrer a»x travaux pablics. Eii consa
crant pour une fois <-et excédent A l’exécution

:,.œ

L’INFLUENZA
À LitU, depuis quel<|aes j<nirt, ie nombre 

des caa semule «fimlnuer d'une façon 
sensible.

Nous avons c«p«adant A regretter, presque 
chaque joar, des d«:‘Cés qui produisent, «lana 
le public ane pr^oiide émotion.

Kspérons que U maladie en a Qai av . .. 
rigueur et qne ikmu n'aurons phi» A déplorer 
de aoaveeaxcaa de awrt.

A Arwen/t4'*ef, l’influenza est en sMoe 
décroiaaance. U ne manque nias que fres peu 
d’ouvriers dsna les manufanures.

Nous eomme* heureux d'apprendre que 
l'éUt de M. le docteur Rooryck /est senriUe- 
ment amélioré. Nons espérons une prompte 
guérison. C’est d'aDleurs le Vttn qae forment 
toua les babltanti d'Armenliéres.

i  Dmaiii, B y i deux cea eaivis de

Wacrenler. eluS»ller, trée eoBM ettvèeea* 
«aaé daoe le « l e .  Une f«Oa aia ihrw i et
impreeelonaée Ws a conduite aa eimettère.

i  amskçMâ, k  plup«rt dee graodes nai- 
eow (U W W e  la viUs ooT é{f obü#M 
i  an mooteol donné d'aaeurer le servtee atee 
k  latdtté da »arx>naali heareuee&^t Jnn-

a s t ”: f â S i r i t ‘
icerdMftW C ontre.

Q uestion  de,s G rand s  T r a v a u x

La commission des Wtlments civils vient

rue de l'IWtel-«le-\11lo et la construction .lu 
bAllment destiné à la bourse, au tribunal et A 
la Charobie de commerce, aux juges de paix 
et anx prud'hommes.

'iout le monde sait que le projet concernant 
les travaux & exécuter dans le centre de ls 
ville, flomprend le prolongement de la me de 
rH«Mel-dA'ille Jusqn'â la Petite Place. Ce pro- 
louuemenl doit eniratn«-r la démolition de 
l’ancien Hitel-de-VllIe (actuellement liourseot 
trÜMinal de comnjerccJ et «le toutes les mai
sons üuVTenlourent, la démc4ltlon de la mal
son (w ux Duthoit et du charcutier DeUspaul 
dans k  rue de la Mairie, et celle de la moitié 
de i’uBcienne tllative Motte et de deux petites 
maUon» situées entre cette filature et l ’hôtel 
de Flandre.

Dans le prolet est ausai compris la cons- 
tmetion d'une Bouree. La Bourse MnUt située 
entre lê parvis Saint-<^bristopbe élargi à SiV 
métrés et K Pctlte-Place, entre la rue de l'Hô- 
iel-d^Vilte prolongée et la me dn Curé élargie 
à lô mètres. O  projet entraîne U démolition 
du Café Delveve, du Presbytère, de lHAtel de 
Flandre et de toutes les maisons sttnées entre 
8t-Cbri#tophe et la PeÜte-Place.

JipiH rélarglMement de h rue da Cnré A 
13 mètiae. H restera un terrain Inéguller aans 
ancuD edté parallAe A l’autre, avec dm anglee 
kl u%â <WQf, lee autre al^s. C'est nir ct 
lerrtifl éa face du docber de Ŝ Chrtetophe 
au'on e« Vropœe de bAtir la Bonree.

Le eoliftlsston «les bAtiments dvik traave 
k  terrain insuffisant e( aartoot mal disposé 
ponr m  iwiwroent de eetk natare. Ejle a 
peut ̂  rtieoQ A eea div«ra pointa de vt*e.

|du. ,
tel que toul le mou«le «lira : «• esi u; 
nécesKaire, ce serait ««ne faute de 1 
faire.

<m<iamn.X wr le cgit» de k  petite Plaee, •

travail

Î/ 'd,

Üa amateur de oharcateiie. '
ux charcutiers de Tou 
e de Lille, employait 1

il était nouiTi et recevait quatre franc« 
pour aa journée. i>our tourner la machine A 
nArher. C'élait, coiniae on le voit, fort bien 
payé. Mais cela ne sufiisail m s  à notre hom
me qui, abusant de la e«>nUance qu'on avait 
en lui, s’appropriait cha«iiie fois los pro«luit! 
les plus divers de la msiM>n, de quoi vivn 
toute u  semuine.

l'ne lettre anonvnie est venu# Jeudi matin, 
éveiller l'attention du petrun; et A peine
Major s’étar*'•  ̂ ‘' ....
déjî. fourré

. .. . .. .. ds«e<W 
liaior ?rapl' 

était qu’l 
tant de

i a X . ,
Mais k  aoliee svertie, ne t irdait pas à 1' 

réter.
M. De roie rinlal. nwrcliand d'Moffes i 

Salnt-Jaoqaes, einplovait auaai ie susdit Ma-

iton pardon aasumnl qu'il 
!i troisième vol, puis

' ètAil ouverte. Il ee 
a'enfuit A toulea

je» pour dresser son ■ haren » ks jours de 
marché et porter sa inarcKandise.

Il a'eet operçu pluskura foU que certains 
jleU lul manquaient.
I "oupçonn.ai déji Major, et avee oe qui

AmetaMoa. Kdatond Iktré, Agé de
.......  *'■ • aéàYprea. a

I obaerva-
BOanA. taMlenran 1

a èk iak ea état d'arreataHoa.

Couliches pour continuer l'empit'te. mais jus. 
qu’à présent l'auteur ou les uuteurs tle l'â - 
wissinal rest«-nt inconnus.

V ALE ^I'IK M NK S  
L’at'citlent de chentin de fet'. — Voirl «luel- 

(lues déUib» sur l'accitlent «le chemin «le fer 
dont nous avons parlé duus n<dre numéro
d’hier.

C'est an passage A niveau du chemin «les 
Planches que U sieur Lalou rentjilaçail la

f .rde-barriére mala’de. Ayant évidemment cru 
tort qu'il avait le temps «b* tR»versei- lavoie 

devant un train, il fut heurté par la machine, 
et proietè sur les rails.

On Va retrouvé iWanoui cniro les rails, pa
rallèlement A la ligne, Il avait de nombreuses 
contusions, une blessur.* A la ruiss«- gauche et 
te pted fonlé. 11 ne ptratt pan être en daafer 
de ;uorl, et peut s'erfiiHer b«‘tir«*ux «IVn Hcf. 
quitte A ni lK>n compte.

T/ilou est le p«'re «lu malheureux enfant «fUi 
■ ’’ deux̂ aiis, tué pur un de se-< cama-

i los /uctilirations.K i;;
Llnfiü iüâde de Talendeimes
I/aulonsie du petit cwUvre retiré mardi d» 

issé de ia ville. i\ la porte «le Lille, a été faite 
ar le médecin légiste qui n déclaré «me r<>it- 
xnt était nè viable.
11 s'agit donc, fort probeblomenl, d'un in

fanticide.
Toutefois, l'étal de décomposition du corps 
a pas permU «l'établir oxuclomeiit h cause 

de la mori.
DIÜVKERttLK

Sinistres et r̂«nemr>if< de me*-. — Gn 
.inde de Kln^gate. janvier, qw» )e sloop 

anglais « William Porter, » capitaine Rerrv. 
parti «le Dunkerque le 17 Janvitr. avec un 
complet chargement de p̂ ioanhates A destina
tion de ïx)n«lnM, s’est nil.4 il la c«îte ici ; de 
Oreehock, $0 ianvier, que le quatre-mAts 
en acrier c Non! », capitaine l>anion (de la 
maison A.D. Bordes ef üK de Bordeaux) a été 
abor.lé par le sfeamer « Caiiara • de la BriWsh 
India, steamer navigation Comtttnv, chas
sant sur ancre. Iae«Nord »  a «u 90 mètres en
viron de parois et bastingages enfoncés ainsi 
que troia tôles, noua le eerreau princlpel et 
quelques autres avaries.

steamers Dun t̂anborough • attende <le 
Phlllnpevllle A iMnkerque. a été affrété pour 
---- ....................  a chargement de 1890

t plaee du eleainer

....... ................A
repte^eb ddAa. pourgra_______________

Le brait court qae k steamer s Aika-Gralg» 
a été affrété il y a trok aeaiainea, «ur avril A 
23 sh. pour Dunkerque.

Oa a k royare
CMuxkerqoe ou Cakk, k steamerè̂ hST


